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YnAuçAtSE ET ANGLAIS£
tenue par

G. SMITH,
Rled'Aiguillon;.faubourg St. Jean, en haut d
'Eglisa -. Québèc,7 mai 1849.

Avis a ceux qui douteut,

ANALYSE

des eau des sources de

Plantagdenct.,
T XE.EAUIX MINERALES DES SOURCE
DE PLANTAGENET sont fortement sali

mes etcontiennent une quantité considémblecde
composésde B ROEet d'IODE auxquels cete
clasé d'eausont redevables d'une trs grand

e deleur VERTU MEDECINALE. Elle
enuenten outre une grande proportion dema

gnésie'é l'état de Bicarbonate en solution. J'a
soumis &une analyse minutieuse une quantité de
eaux que le propriétaireMèl, Ce.-LanocQUE rt
procurées et 'ai obtenu les résultats suivants:

Une livre (avoir du poids) pesant 7,000 grain
contient: •rams.

Chlorure de soude 8166200
Chlorure de potassa. 72808
Chlorure de chaux 95480
Chlorure de magnésie 1,71654
Bromreae magnésie 05635

Iodure de magnésie 0368
Carbonatede chaux 6,23301,
Ca bonate de magnésie 6,2330
Carbonatedefer 06748
Silice 4900-

Totaldes ingrédiens solides 92,17607
Eau 6,90782323

7000,00000,

La pesanteur spécifique de l'eau est 1006,377
Contenant eau pure1000. Commejen'aipasre.

r teillil'eau à la source, jesnepuis déterminer 1
quantité d'acide carbonique qu'elle contient, mas
cette quantité parait être considérab!e. .

T. S. HriNT,
Chimiste de la Commission Géologique,
Bureau de lInsp. Génl,

blontréal, 5 avril 1849.
DIRECTION,

Boire une bonteuille avant déjeuner et une bou-
teille dans l'après-midi.

- Les personnesqu visitent les sources pour leur
santé enboivent souventf2galonsparjotr.

REMARQUES.
Il est impossible de publier tous les certificats

donnésàa ontréal, depuis quelque temps, au pro-
prétairedes Sources dePlantagenet. On publie
seulement ceux dont les noms sont les plus con-
nus.

Dans le courant du mais, le public vers le gra'id
nombre de médecins qui ont donné des cert6cits
en faveur de ces Eanx. Des certificats nouveaux
sont donné toues rs. n pasde personnes
éloignées, misde 3loé. mêe

CHOLE.RA-.
En buvant de l'eau de Plantagenet le public n'a

rien à craindre du choléra.

CERTIFICATS

fElmemDECINS DE MONTREAL
-Montrd, 17 Avril IM9.

L'analyse des eaux de Planiarenet m'ayant été
.soumse telle que faite par M. Hunt chimite de la

commissoan géologique,je considere que l'eau pré-
senteune combinaison et un agent medeaal pré-
cieux qui la rend Pmirablement rOW àla re-
commnander contre pluieus ralai es. On la trou

- vers capable d'aider à une indication- laxative,
ant.acide et altérante, et avec de tels objets en vue
elle deviendra précieuse dans les scrofules, dans le
formes cutanées de rhumatisme et de goutte, dans
les maladies urinaire oh un tritement alcalin pour.
rait être utile dans q tigues dérangements parties.
liers de l'estomacds ce de rrenas sa pisai
ce anti-acideet altérante,devru rendre de granis
seraices.

Les quautités d'iode de Brme et de Magnésie
me paraissent considérables, ct ncr conséquence
donnent une grande importanceàrl'eau de Planda-
gea dansles maladies oh ces agents acufs sont
surtout employés. Ayant, en plusieurs occasions,
employé les eaux dans mapratiqueprivée je puis
certifierque son action snr es intesuns 'estnulle-
ment irrita ate.

A., HALL, M. D.
Professeur de chimie, Collège McGill.

Depuis que jai vu Plnalyse de l'eau Minérale de
Pla.ntagene faits par M. Hunt je l'ai considérée
comme un ag ent médicinal précieux et l'ai re-
commandée d ungrandrnombre de cas où je
pensais que les princi'es salms et autre itgrédiens
qu'elle contient, seraient nules a mes malades.

M. McCALLOCH. M-Î. D.
Professeur d'accouchement etc à l'université du

colégveGi.
Montréal, le5 avril 1849.

Le propriétairede murcessalinesdePlantagerer,
X. Chs. LaRocque m'a demandé mon opimon sur
l'elicacité de cette eau. Je l'ai récemment em-
ployéedansdescas chroniques de dyspepsieavec
un aanage décidé. J'ai trouvé qu'elles augmen-
tent Paprtit et agissent doucement comme laxatif.
D'après eurcompostion demontrée dans yanale
faite par T. S. Haut écr., e la crois capable
d'exercer une influence favorable ourle foie et les
rens. ,HY. MOUNT,

Mut. l. C. S. L.

Montréal, 31 mars 1849.

Une analyse des eaux ienirals de Plantageunt
ayant été soumise à ma considération, je crois
pouvoir en route confiance recommander ces eaux
aupuabliecomme très utiles dans certaines:oma-
ladies: chroniques de l'estomac, du. foie. et des
autres viscères abdominaux, de ineme quedns la
goutte et le rhumatisme. Comme altérants,elles

vent encore atre employées avec avantage
lesbydropisies,surtoutsi.Pon prenden.con-

sidération leur action diaphorétique.et diuré ne.
Enfin elles pourraient être utiles Idans1' cliol ',
va leors.propriétés anti-acide .et anti-éméeiqe.

Unavantagequ'elleontartoutes les dro
patentées pquelon débita eutigrande, profusion
aup plic estgaq'elles ne peuvent' 8re qne ra-
rement·nusib, tandisqo-laisres te-

e ra e î o onute

1= l tiu'n Imnoa,dlpbs'é?io.dt 'erent1 e

eelaà fortsdaua,).pe«vent se Ce'pr
la dansun ind.cas. - .- . .

a .L. MvAYERNIER

J'ai recommandé a plusieurs de mu patients r
faire usage des Faux dca Sources de Plantagene
et ils sen sot invariablement leu trouvé,; ci
pondant à l'Action de l'estons, excitant l'appi
tit , agissant légèrement mais ellicacement sur le

poitons et les intestins, spécialement -ur c
derniers. Les invalides s'y attachent beaucoup

WVOiFRED NELSON. s. n.
Moctréal, 21 mars 1849.
Mit. Crtr.csLaRocuscm'ayant soumis t'

nalysedes Eaux de Plantagenet faite par T. S
Hurrr, éeu er, Pt me demandant mon opnion

je dirai que la proportion et la couibinaiaun de
ingedients qui entrent dau leur composition
doivent adrirablement ln adopter au traltemen
de la goutte, de la gracelle, des rhuratismes, dSquelques maladies du frie, 'de la dypepsie, i
Ihydropsie, et de touteleeespocee de serofade
excepté la consomption.

Quand a son usage dans le choléra dont M. L
a quelques certicats importants et respectable&
il est digne de remarque que le traitement sors
du choléra acquiert beaucoup de faveur en Epo
pe, des statistiques semblant prouver sa supérion
té. Si tel est le cas, nus ions dans les
de Pantaet, une excellente combinaison de

m dea nature.
(Signé) S. C. 5EWELL, X. D.

Professeur de ratière médi- .
" cale au Collège McGill.

.Montréal, 29 mars1949,
Mos1Rtr, o

Pour répordre an désir que vos m'avez témoi
é de connaitre mon opinion sur les efets e

'Utilité des Eaux de Pfarstagge je n'héite pa
à dire que d'après l'analyse quiea a éité foie pai
M. T. 5. Hunt chimiste de laCorommson Géo
logique,, tà raison de leurs propriét és toniques
altérantes, diurétiques etpurgatnes quirèsulten
de leurs parties constituantes, elles devrot tre
as antageuses, suiant le mode d'admsitration
dans le traiterient du rhumatisme, de la 'outte
decertaiues dyspcpies des affections du foie. de
scrofules, des ,propiuies et de plusieurs autre
.maladies, orsqu'ellesserontemployées d'une ma
iore judicieuse. Des médicaments de cette na
ture son de beaucoup préférables, eJon moi, i
une fouled'autres, quinous viecent de partout
dont la composition e'eeneéquemment let pro
priétés ne sont point connues, et qu'on ne se fai
pas scrupule, cependant, de recommander, san
discernement, dau la curauon de toutes les ma
ladies.

Lentémoigna gs'on a donné en faveur do
Faux contre le choléra me parait mériter l'arien
lion. Cette médieauon offre beaucoup d'analogi
avec celle préconisée en 1832 par leDr, 'tesen
et l'une des plus fécondes en résultats satisfaisante

Votre, etc.,.
J. G. BIBAUD, M. D.

Prof. d'Anatomie, Ec de Méd. de lontréal.
31 muar 1849.

Montréal, 31 mars 1849.

Ayateaiél'analysefite prT. . Idunt,
écyer, des atuir Jnérals d ources e Plan
tagenet, je dois à la ustice de dire que, d'sprè
leur compostion, es peuvent elre employées
avec avantage dans la dyspepsie, le rhumatism
les maladies nerveases, les flevres bilieuses, l'ihy
dropisie, les hémorroides. la constipation, le sco
but, les écrouelles, etc.,etc.
Plusieurs de mes malades à qui je les ai recom-
mandées pourla dyanbée et la dysenterie, en
ont retiré un avantage bien marqué.

Je ne doute pas qu'elles puissent être utdesdans
le choléra surtout, si on l'emploie comme préser
vatifen se purgeant d'avance et dans le dêbntdu
la maladie. E. I ITJDF.L, ut D.

Montréal, le 10 avril 1849.
D'aprèslPanalyse dessources de Plantagenei

jparMr. HOnt. L'eaudeIe Pmantaenet panuis ben
adoptée comme étant niledicinaÎ contre -le-plui
grand nombre de ces maladies chroniques et de
ces dérangementsadans lesquelslespartres saies
du sang'sontbudisimuéuesde.quantitéoudétério-
rées das leur qualité,.contenant lès. plusimpor.
tantes de~'ceis"nbstances combinées parla nature
ou enforme agréable i prendre. Et poo.Ja -ni
me raisoniee paraitbien adoptée pour neutralise
les effets permiiereuxdes poisons contaieux-%et mi-
asmatiquesésarlesangeten conséquene .ele-sera
Vraisemblablement utie ddtint Pextence des fié-
vres énidéique-et contagieuses Pinfuenra et
et leelo*ér,'Quant aux ptepriétésoMédicinnes
de lendePlantagenhtdstsladerirèidéde cea ra-
ladies, oùa déjà le témoigriage delexpéri'ce4
• "' g' ' 'w. pRASER; M: D.

profeseurde médecinea'aueollège M cGl.

jfosiear.-Aprêaavoirpris ce'naiantea3tm
avertiuement publié dans uelqoes tii

idge' you restvill eqp l q rot st cnlte
letidol= eux màdwslea&4Wsaoit

encore p'escriteje ne puis parler par expérience
e personselle de ses propriétaires médicales.
et B. L. MACDONALD,. M. D.

professeur de médecine au Collège McGift.

-s M N-ontréal, 10Avril 1849.
p. wainde,-L'Snalyse de Peui de Plantageed,

fournie par Y. Hunt, la recommande aux mem-
bres de la profession étdicale comme un bon

a- auxliairedancerans cas e dérngemeit'edc
S. organes digestifs et assimilateura, dans quelques
,4 cas de Dyspepsie, de Gouttes et de Rhumnnatismne,

as dans crins affctionde cur, du foie, des
, rein,delapeau ctdans des formes ispéciales de
t serephules ou écrouilel. ,1
'e J'i p escrit ileau dant le mois dans une des
e a cliru esdel mpitai Générai de Montéal,

r, ne uisasencore préparé à offriraucune dédac-
non quant aix résultats de mon peu d'expérience

.sur son utilité dans les malad:es contre lequellns
s, l'ai employé leau.
n le suis votre etc.
- FRANCIS BADGLY, i. D.
- Profteeu de jédecine Clinique à 'lHépital
s Général.

AUTRES CERTIFICATS.
Je suis prète à déclarer sous sermentue j'ai eu

une jambe et unpied enuleésqui mteut tait crelle-.
ment soufrir pendant plus de trente ans; et qu'a

t pres avoir bu pe.da.t trois mois de l'eao mrf t L'
de Plaraagcno, je suis maintentant prtaitetucct
rgurie,C e unuaîje recommande tous ceux

r afligés de ma e semltable de boire de ces ceux
Sfameuses.

t Daset EJtLIE CELISEAU.

e Rigaul, 15 sept. 1849.

' Je certifie que pendat 3à 4 ans, l'ai en une
douleur aigue dit le coté et quej'ai en vain essayé

t différents remedes. Depuis 3 a 4 semaines, je me
- suis mis àboirel'eaudesioreesg dePiàMçgaet

depuis je suis parfaitement bien.
a DAMIEL ALLEGiAY.

t Depuis huit mois je crachais le sang, depuis
o huit jours queje boisde leau seiaérale de Plantagc-
. ne je suis mieux, et mes forces sont doubles de ce

qu'elles étaient..- ,
AucusT L- p n-AP"MME.

v Montréal, 15 nout 1848.
s ,
. Guérison Extnrordunair.-Je certifie que mon

épouse, depuis trais années, a été bien malade, et
d'une maladie bien gras e, et elle a faitusage de
beaucoup de remèdes qui ne lui ont rien fait, mais
depuis qu'elle boit de cette fameuse au des sour-
Ce minrales de Plantageict, elle est parfutement
bien. '

.,H. L aum.
Montréal, 4 sept, 1848.

s --

s 'e dirai sous serment qu i uand laise de
e boire de l'Eaudcla source ru ras Plontae-
: nw à présent sous le contrôle de M. Charles a-
r Roque, je suisincapable de va quer à mes affiires

et lorsquej'en boajemeporte ieu.
PA Ui. SABoUt.N

Pln tacnet 8 aout 1848.

Dundee,iraout 1848.
Cest avec beaucoupde plaisir ue j'attire l'at-

tention publiquit surles Eaux.mi nrlesde Plaul-
genet. Jen'hésitepas à dire qu'elles possédent
toutes desqualités égales si non supérieures à tou-
tes les autres cattde la Province.'a En aant fait

S sgemoi-anê , il est de mon.devoirderendre
imonfaible;lém~oi aen leurf(uvuxretdeIejo'm-
'dreceax quontdéjd td donnés. ' L -got-de
Sces Eaux est agréb et leur efet et salutaire.

-L. H. M assol,'M. D;'

North Lancaster, 25.jillets 84.

'Je soossigné,'certifine eplisieus -personnes,
'Ama.connaasn5ce; a yofant usage de l'Eaus de
d. wourceemiaénlede nfisagenei, s'en sent bien
trouvées et'suto't o'It éprouvé de gronda roulage-
rerta dans lescas de i-bumatisme.

ocDnMle Lnoc
a. euLEDDC.d

e certifie muaemetro de mes enfa
et mai ousbe alaes dutpus, lqsdncp

s'n on be

trouvs aient ,ontmér, 'oua ans cnvoyulsrliêcbraqusit*nns' roide maosres<lnes et

nowiavonsirecouvr asstintd'écU aéde'

-t t' t 'ei~R;8 uliis "' '-

-----------

A Montréal, 2Ì a©vrW18490 'dePliàtgeiietpauntRnahimte'croi
Monsiv-Vousm 'as eitémoigné le:désir d'a. devoir direasrts deanude: eue les. hiru

voir mon attestation sur les "ertus medicinales"de res etleo Carbo.stes alnlics. , nate defer
a'dePldoagenet,jemirends bien volontiérs les'Iodures:¢tesbimurès4e magnésiecontene

à'vôtre'demsnde et suis heuritixu Ifvdus''riner dir.s'cé minuxlis rendentrecoimandables surtout
lT confiance oe 'ai-orPémeccité et:l mince dans certains cas de dyspepsie, pour combattre
h qureuse ie termia esur lissue deplusieura la constipation qui survient dans' cette affection ;
mlidies oicurées; contre lesquelles la1 tliérapu- Je 'croi que l'oi peut emp.oyer ces eaux minéra-

tiquelaptlusrationnelleaeléoué. ' - lesdaxnscertainicasd'embarrasgastriques,etaime
Les différens élémens 'salins'qui rentrent dans si que dans certaines maladies chroniques de la

la compoiion de cette.iu* soit'dè sature à peau. le suis monsieurVotree Il.
m'autoriser, à larecommanderapécialementdans . .EMERY CODERRE.
le rhumatismes, ra saffection scrofuleussr-
fondes et constitatonnellest; le tmeurabne, S e e Patageefaitels névralges et. plus. piculinèrenuot la cta- ,Dapè lItilscrde Ven tèfvralne

tique..' S.-"éé ntismne r usetrdfaanldeen
personnes ez lesquelles les fonctions de p "niamandernsage dans la ds

lestomace ont été pervertiesparsuite de l'uage aie, la gortt,lssafracionsdesreins etanas
immoddré des boissonsalcooliquce, trouveront lerhumatisme.chronique. Commeje n'ai encore

un excellent correctif,- bien propre à rétablir le fait qu'on petit.otbre d'essais sur ces effet
ton de cet organe et 'harmonie des fonctions de ne pusu ajoter diutre témoignage de mnn e..
l'écongmie n géa . Agréez neonsieur, nonce quecelui de san.efficacité comme laxatif

éom n . . Agrz ni. agréable erdiurégique, et e.considère qu'elle
L. LEPROHON, M. D. mérite bien l'attention du bel -

Jk. CRAI¾'ORD, 1Û. D.
Montsur-Les nombreux certificats quevoue Professeur de clinique médicale t chirurgicale

avez reçus des plus éminents Médeeins ou pays au collège MGilh.
me dispensent de faire l'éloge de votre Eau i- Mntréal 12avril 1849-
nérale. J'ajouterai seulement que toutes les per-
sonnes quien achètent à ma Pharnatie et qi en
font usage s'accordent à reconnattre leur effet s- Montréal, le 14 avril 1849.
lutaireet la recommandenta tousleuramnis J'-i Iln'y&aque .uelquessemaineidepuiblapublica
l'honneurde vous saluer. * tionde l'analysede' M.'Hunt, ue mon-attention

P E.:PICAULT. M. D. a étéattirée spécialement sur l'rstu minérle de-
• P larntagene,je n'ai encore eu l'occasion.d'expéri-

Dunidee, 17 Avril 1849. menter son etlidacité que dans quelques cas de
Mr cherami,-En remercimaent des eau. x ié- souffrancesdyspeptiques,mais je n'ai aucundoute
raies de Plantagenet, que vous avez eula bonté la combinaison d'après les prmcipes médicamen-
de m'envoyer, et dont j'ai fait l'essai dans plu- tar précieux qui,entrent. dans sa composition
sieur asde dyopepole, et Rhumatisme etc., etc., qa'elledleviendras un des trmèdesles pliioefcaces
Jesuinheureuxd pouvoir vous dire, qne c .sx ctre beaucoup de maladies do l'estomac et spa
sont un bienfait à la nature, et qu'elles doivent cisalement des intestins surtout accompagnées d'un
être recommandées à nos Habitants des Cam- excès d'acidités dans ces organes..Dons quelques
Cgoes surtout, comme remède avantageux et a unes des formes les plus commnenes de maladie

Ms rcd. circuleuses, dans la goutte, le rhuunatisme et dans
J'ai conseilé à des femmes eneeintes, sujettes à le.plus grand nombre de maladies de faiblesse de,.

ta constipatian d'en faire usage, et elles seaant trou- sindait un traitement légèrement stimulant et
vées très bien. Ellessrntaussiguéri deux dames relaxatif.
sujettes aux fleurs blanchesqui en ont fait usage GEO. W. CAMPBELL, M. D.
surmarecommandaison. Professeur dechirurgieau collègeMcGill.

Je ne doute pas que dans le choléra, d'après
l'analyse qui vient d'ftre fuite pr T. S. ant, ' Petite rueSt. Jacques23 avril 1849.
Chimiste, qu'elles seront très utiles, surtout si on
a le soin de s'en .servir comme préservatif, etde Sontréal23 avril 1849.
se purger d'avance avec ces eaux. D'après l'analysede l'eau de Plantagmet faite

L. H. MASSON, M. D. par 1. Hunt, je n'ai aucun doute, qu'oun la trouve.
27 mai, 1849. ra très utiledansles maladies rhumatismaleiut-

tenues et dysp q s ues, mais comme je ne l'ai pas

à ., 3'p4mwees'vigrand plaisirappeler L'attentio
p- biqe suries ,L|gux, reè&alesde Plantsgend i
dont lsexcellàlssquaUtés poturrestaurer:e sys

a tèmeetlui4.eafprce, sonturpsséespa
t aucun en ctteprovnce. Je diisceeien connas

sucecdecausegsnt bu de presque toutes les au
trees soures du a. 'Que ceux i ot'figé
de maux dete ce d'apptit, etc., esaycn
c.. eseuxetleursuccès est.ssuré..

H. J. HÂIRtîN.
Nontréal, 9septemsbre 1848.

Ayant été demaiàementretenu dan ea chamn
brependant deuxjouri, pardes douleurs qojerestsentais dan tout le corp;depuisîs tête jusqu'aux
pieds, le tot accompagn d'une forte'dysenterie
'ai fait démander etai pris de 'eau 'des sourres d

Plardugerti, acimellement soustadirection de N1
Charles Larocque, Senior, et je ne me suis servi
dans le ditcas, que'd'apetiprès une pinte, et, je

r certifie par la présente,.qu'avecla grce de Dieu
ej'izacouvrélasanté, et-cela, après avoir fUi
usage de l'eau susdite. Donné sous mon seing, i
Plantgwen7 tsnt 1848.W. KEARNES, J. P.

le certifie, que depuis ilusieurs années je sour
frais horriblement de ouleurs rhumatismales
malgré tous les soins et traitements de nos mde
clns, et qu'apres avoir foit usage' de Peau de la
soun•emiralle de-Pila enet, pendant quelque
tempajemnemtrouve compitement guéri.., 1

•JEAyr-BAPTs•r LiCUTEsr, Culît.'-

Je soussigné certifie quej'ai été malade pendant
dix-huit mos qua'ai été dans une faiblesse con
tinuelle ui pocé ir m'habillérettuq'auntbu des
eau.e de Plantsgene dont M. Chs, Laocque es
le propriétaire, -j'ai été parfaitementguérie.

.-&RGUERITE PILON.
Plantagenet, Il aut 1848.

Je certifie parles présentes que j'ai fait usage
durant peu de temps; des eaux Minérales de Plan-
tagen.e et qu'les n 'ont faitbencoup de bien
et que je les crois supérieures à toutes autres de
cetteaespèce.

Jo. . McDoNALD.

GUERISON EXTRAORDINAIRE.
Jecertifle que depuis que j'ai eu le choléra je

suis resté infirme de mes jambes et même sourd.
Je Lai été jusqu'ne que j'umsa pris des eaux du
sources de Plantagenet. J'vais pris des remèdes
au montant de £300 au moins, mais r vain
quand j'entendis parler des. sources de Plantage
net.Jenme fis transporter chez un de mes ants,
auprs dessources et j'y demeurai pendant dix se-
maue. Durent ce tems-la, je me suis lavé avec

quittai les. sources, j'étais parfaitement guéri et
j'entendais bien etje suis encore enbonne santé.

P. S. T. CoNirr,
J. P.

B , ovembre, 1448.

Je suis heueux de faire savoir au public que
j'ai éécralade depuis 30 uns, d'une maladie
cruelle dus tous mes membres, dans tout mon
corps, et un resranchement d'eau tous le mais.
Depuis 5 mois quej'ai bt de l'eau de Planlagenet
je suis parfaitement guéri.

1 S. S. BELLrtENcit,
Montréal, 15 Avril 1848,

Je cenifie quejai souffert horrblementdeRhu-
matisme depuis bien longtemps et que depus que
je bois l'eas de Planlagcnerje nuis neux.

Lotira PL onnos'
Montréal.

Ceci est po;r certifier rise les eau siérirae.s
de Plantagenei ont été en usagedans ma famille
et le voisnage, pendant noubre d'années, comme
in breuage guérisnt de tous maux. Je les ai
trouvées plus fortes et plus bienfaisantes que
toutes les'autr'es eaux minérales connues dans
l'Ottawi, bien que je nie sois servi de toutes, je
Pene.on a faut usage de cest eaux 1sisr hu-
-.:tisme, hydr=isi aète, dyspese ct plu-

sieurs autres meseton en a reçu l'effet le plus
salntaire. Je tescroisd'une %aleuriestimable.

Wr. DOYLE, J. P.
Petite Nation. 23septembre 1848.

Coléra guéri parles au.r de Plantagnet.
Jesoussigné désirant donner mon téIoignage

en faveurdes Eaux de Plantagenet, cetuie que
danstl'année 1832, je travatllais avec un nombre
d'hommes dans un chantierý situé près de ces
sources précieuses, je fus attaqué de la mailadie
alors régnante (le choléra) avec un certain
nombre de mes hommes.

Nous baûmes des Eaux de Plantagenet et nous
fMmes parfaitement guéris ; tandis que ceux qui
étaiet contre son usage moururent presue us-
tantanémentde la maladie régnante. Bien plus
nous en emportame t plusieurs quarts avec nous à
Québec encasudecu te.

Je suis, M. etc., e'e.
J. S. CAME RON.

St Laurent, 9janvier1849.

Le certificat suivant, à l'appui de ce que dit J.
S. Cameron, écr. fut r çu de A. Dortil, écr,
de Québec, en visite à 3tontréatr: a
Jonoussigné, atteste que le=certificatci-desus,de J. S. Cameron, écr, relativement sort Eaux

Minéralesde Plantagenet, comme remède efficace
pourla GUERISON du CHOLERA et autres
maladies, est correct, ayant été:.témoin oculaire
et sonetffeten'plusieurs circonstances Je certifie
de plussqu'en 1032 j'ai été témoin dt fait y men-
donné. Je prends donc la liberté d'y souscrire
mon nom et de recommander ces eaux.

'J .A. DORVAL.
Conseiller do ville, Québec.

Alontréal",l Mars 1849'

Témoignage en faveur des Eaux de Plantage-
net.

Je oisigoné' certifie' e depuis lus d'us an et
demie; jesouffris cruellment de .pepte et ie
constipaion, dont les.résul alurent, de e mx-
ténie-r tellement; queje dés ais de; ma gué'&
risone Après avoir-eniplo'é es diversemèdes

'employés en semblablecircostanes1, sansavoir
éprquvé d'arélhoration,j'ens-Irecours àl'Eau de
Lantagenet,etdeouis que jen ai fait· usage,-ma
sa 'st41'est, tout à fait 76tablie. Commàe'attwi-
bouema guérison uniquement à'es Eaux, je.con-
sidère comme un devoir' de les recommander ar-
demment à tous cent qui se trouveraient nflagés
de la même maladiq- .

(Signé.'J.' BELL,N. P.
-MontréailelGjnvierI849.- .

un.'
AGENTs OO

t
'W soM5TRnaf

' ,Da.PICAUT,
Au coin des rues 1 iotre-l ame et Bonsecours.

HOTEL QtIEBECRueSt. Paul.
'v'. Britt ç cca~,Plac 0 d'Arlmes.

M _S.lN R t

.SPt1le

na vetudr Par,i « S quasgné.s8
HARBON' de SllîTI double crilé

' BRIUE à Feu Brique Gese
r Feintureblanche,'Nos. t se3;. X u.

- :Coll4,Vitre Cloux à planches

SE LEEY & C.
t Quai Levey.

Québec;4 mai;1849.

J Vndre par lets oe s •

- SUCRE Raflin. Indo

ti s d yr tîPfaes et enbouttillae,FAueiles vn e PiesT. 1
. Ancres, Chaînes, Geliti,e Cheiillcs, Barres de fer, Cui1 erroux, de métal jaune et rei, de comp5ai
e . C. E. LEVEY & ci

I, Quai de Levey
Qaibee, 4 Mai, 1849.

A VENDRE- er LADY ELiIX1,,,de
Lit.erpool.

, TOUPPE anglaise,
-. Vasselle du Canada, , r'

Ferblan, I. C.
. Se ideLiverpool, ensui:etenprain,

Ancres de25à30 qtista: ,
C sines, Cublesdel pouceàîJ,

C. E. LEVEY f Ci

Québec,23mai1839.
s --i

t A VENDRR--A FLOT
HAIIBON de forge double trié

. Charbon. pour bateaux..vapeur,
Coke de fonderie,

-- CIHS. E. LEVEY, 4 ce,Quai Levey,
Québec, 21 mai 1849.

, -ogtenan t en dérrqluemeé t et à rendre
par les Soussigne .

c ENEVRE de K yper.Th771é Twantkype

Quai Levey, CHS.E.LEE&Cie,
Québec, 21mai 1819.

4 •endre pur les soussignés,
E L de Liverpool, en socs et an pains,

'aiodeile du Canada,
Fernlare 2. C.-
Etoure anglaise,

Qua Leaey, CHS. E. LEVEY& Cie,
tQuébr, 21 mai 1849.

SEL
Venant d'arrierparrle "Lady Elgin >" et

Ù rendre par les Sorrrsignés

1 O T ES de Sel de Liverpool et
4000 sacs de 3 boisseaux chaque,

C. E.,LVEY & Ci.Quui Levey,. '

Québec, 23mai 1849.

.'iai de la Region ietde la Patrie se publie
trois fois par semaine, les LUNDI, MERCREDI
et VENDREDI de caque semaine, et re crie

que Douze cheuls et demi par année,
(outre les frais de poste.'spayable d'avace on das
les trois premiers mois du semestrre. l'ont rel
qui n, se conforrmeront pas à cette condition, l'a-
bonnement sera de5s. payablei à la fis de uhaque
semestre

A s A.Nr.v x--Les AM. da clergé onai-
tres personnes qui nous procureront à pavenir qu.
trefsouscripteurs, payant d'aiancele semestre (*5)
.ou Pauide, reccront lejournalgrais pendant une
anunée.

EJ' Ceux qui veulent discotinuer sont obligé
d'en donner asu is anmoi avant la fin lu semestre,
et de payer ce qu'ils doivent.

, On ne regoit pas de soiscripuonsP our moins de
6 mois.

Toute les lettres, correspondances, etc.,doivent
être adressées, (francs de port,) i Srax'sieroo
DnxAsrt , Proprié a'r, No, 14. RueSie. Famille

PRIX DES ANNONCES.

Pour si. lignes et au-dessous. 23.6i.
Chaque insertion subséquente... i7.

Pour dix lignes et au-drsous..........34.Chaque inserton subséquete.......1d.
Pour chaque ligne enuite;.'ý;................ 4d.
>E-Les annonces non accompagnées d'ordrelpu

écrit seront publiéesjusqu'à avis contraire.

Liste des Agents.
PELes Messieurnesuivants,anommés agentsde

noue Jïnuîriln, tut auntrisé pa nous, à recevoir
les argents, età en donner quittance.

Moiréal.. 31.MM E. R. Fabre, écr.
2ýoéoRriR . .reP. Nonnecfer.
Répentlign.. . Dannire, Irstit.
Sherbrooke. D. V. St. Cyr, .

Staitd ........... .Mlr. l'abbé bamye);
'Pointe .Ury,...........j Paul Thibodeso, lit
Beaumiot,.....J:.. Cbs. LeTellier, fer.
St. o=mas, (en bu.).. Mrx l'abbé Kyronac .g1 ............ L.flslletytc, écr. ArP.
Ste..dne la Pocalilre, Il'otr, éc .
St. Charle,(Riv. Boyer.)Dr. Li. Labrecqu,éc.
i er4.................H.- Roy, écuyer,
Rioutki...........John Heath, écd., N .
St.Son.,.............,Ch,. Ts. Caron, écr.
Beaupor........... Mr. Pabbé)crd.
C atau-Richteri... . C/LeEy .. f.,
.Lolbi;l.r....., .. % J ilteau, écr,, N.'•

Eùstc1ek(Dist. M.) Damase Robin.
e rt-niJoly . L. Z. DuraI, fer, N. P

. ... ,.r. PAbbé GodbOut
S1 otçs(,Rdr, dué.dphilippeealba.

8< ü'cq .:.' i..B. Pouliotcécr. R:

. . Jorredr.Stc. LTremblsy .

.C.-.;B.,s.q'lie
P. Fosimer.

T 'Y".iare:
Rinre Ouc .. .. ThoS égin stn

stanislas DraPeaupsevaasrsl,3'
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